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Trois grands concerts.
Nous approchons d'une grande fête

musicale, impatiemment attendue à

Lausanne, témoin l'empressement avec
lequel les billets pour les trois concerts
des 12 et 13 avril ont été enlevés dix
jours à l'avance.

— Ah c'est qu'il s'agit d'une musique

aimée de tous, d'une musique qui
a enchanté les milliers de spectateurs
de la Fête des Vignerons. Quel charme,
en effet, d'entendre encore une fois
l'exécution complète de la belle et
savante partition de M. Hugo de Senger I

Gomme elle va raviver dans tous les
cœurs les souvenirs des superbes journées

de VeveyI
Et ce qu'il y a de réjouissant dans

l'attente de cette nouvelle audition, c'est
que les éléments qui y contribueront
nous assurent d'avance une interprétation

correcte, magistrale et digne du
maître. U suffit de citer :

1° Le Chœur d'hommes de Lausanne, avec
l'aimable et gracieux concours de

quatre-vingts dames de notre ville, portant
ainsi le nombre des choristes à 140 au
moins.

2° L'Orchestre de la Ville el de Beau-Rivage

renforcé d'artistes et d'amateurs.
3° Lessolistes, MM. Troyon, élève des

professeurs Masset et Stokausen ; Ro-
mieux, professeur de chant, àGenève ;

Bnrgmeier, professeur de chant, à

Aarau.
4° M. Carrât, chantant le Ranz des

caches, en costume d'armailli.
Autre élément important de réussite :

la direction de M. Rudolf Herí'urth,
dont la grande compétence, l'expérience
et le talent sont indiscutables.

Puis, des intermèdes ravissants :

ballet des bergers et bergères de la Troupe
du Printemps, et ballet des faucheurs et
faneuses; le premier réglé et dirigé par
M. le professeur Lovetti, dont chacun
a pu apprécier les talents et le dévouement

pendant la Fête des Vignerons; le
second, par M. Longchamp, moniteur
très qualifié de la Section de gymnastique
des Jeunes Commerçants. — Costumes frais
et coquets, confectionnés par la maison
Frey et Girardet, de notre ville.

Les chants pour chœurs d'hommes
seront exécutés par le Chœur d'hommes
de lMusanne, l'une de nos meilleures
sociétés chorales, fondée il y a 17 ans déjà,
par un groupe de bons chanteurs, sous
l'habile direction du regretté Hössli, et
qui, dès l'origine, s'est vouée avec une
louable persévérance à l'étude de la
musique sérieuse et relevée.

Et n'oublions pas la Fanfare lausannoise,

chargée de renforcer les chœurs
principaux.

Ajoutons enfin que le Cantique Suisse,
chanté comme à Vevey par tous les
chœurs, accompagné par l'Orchestre et
la Fanfare lausannoise, sera d'un très
grand effet.

Puisse le succès de cette belle solennité
musicale récompenser comme ils le
méritent le Chœur d'hommes de Lausanne et
l'Orchestre de la Ville, qui en ont pris
l'initiative, ainsi que tous ceux qui leur
prêteront leur précieux concours.

Une bonne réclame.
Tous les journaux français ne parlent,

depuis quelques semaines, que de la
disparition de M. Saint-Saëns, le célèbre

compositeur d'Ascanio. Cette œuvre
musicale, dont ou fait les plus grands
éloges, est actuellement donnée au Grand
Opéra, sous la direction de MM. Ritt et
Gailhard, qui en ont soigné l'étude en
l'absence du maître. Les bruits étranges
qui ont circulé à l'occasion de cette
disparition mystérieuse n'ont fait qu'augmenter

l'attrait des représentations
d'Ascanio, et sont devenus, pour celles-
ci, une réclame des plus fructueuses.

Le Gaulois a trouvé là le sujet de
l'amusante fantaisie qu'on va lire :

*
* *

« Une nouvelle version à propos de la
disparition de Saint-Saëns commence
à circuler dans le public. Il paraîtrait
que le grand et malheureux musicien a
été tout simplement la victime d'un
abominable complot, tramé par les directeurs

de l'Opéra. Voici comment les
choses se seraient passées :

Quelque temps avant la représentation
d'Ascanio, MM. Ritt et Gailhard causaient
dans le cabinet directorial que l'Europe
nous envie. Ils causaient de la situation

de l'Académie nationale de musique,
des exigences des artistes, de la rareté
des succès; et ils furent d'avis qu'il fallait

absolument frapper un grand coup
avec Ascanio. Tout à coup, Gailhard
poussa un eri et dit : « J'ai trouvé »

— Qu'avez-vous trouvé? demanda
Ritt.

— J'ai trouvé une réclame formidable,
inouïe, et qui n'a jamais été employée.

Alors il se pencha à l'oreille de Ritt,
dont une pâleur mortelle ne tarda pas à
envahir le visage.

— Oh I oh murmura celui-ci, c'est
effrayant I

— Il le faut I répliqua Gailhard d'une
voix terrible. Le salut de l'Opéra l'exige.

Le lendemain de cette conversation,
Saint-Saëns entrait dans le cabinet des
directeurs. Et, pendant que Ritt le
faisait poliment asseoir, Gailhard, qui est
extrêmement fort, comme la plupart des
Toulousains, se précipitait sur le maestro

et le bâillonnait. Après l'avoir
bâillonné, il le ficelait ; puis les deux
complices descendaient leur victime dans
les caves de l'Opéra, lieux sinistres qui
étouffent les sanglots.

Là, Saint-Saëns fut déficelé et débaîl-
lonné.

— Maître, lui dit Gailhard, excusez
cette violence. C'est dans votre intérêt.
Vous resterez ici jusqu'à la centième
représentation d'Ascanio ; un homme
masqué vous apportera, chaque jour,
une nourriture simple mais abondante.
Et, maintenant, nous allons organiser
la réclame I

Telle est cette étrange version. Quelle
soit exacte ou controuvée, il nous semble

qu'elle est de nature à éveiller les
susceptibilités de la police. L'opinion
publique demande que l'on fouille
l'Opéra de fond en comble, et que l'on
délivre le malheureux artiste, s'il gémit
dans quelque trou obscur, ce qui n'est
que trop probable.

Quoi qu'il en résulte, la réclame
dramatique a fait un grand pas!

Erckniann-Chatriaii.
Nos lecteurs ont sans doute remarqué

dans la Gazette de Lausanne et autresjour-
naux, le compte-rendu du procès Erck-
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